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CÉLÉBRATION. Plusieurs témoignages ont été recueillis à Cherbourg

EtNoël chez lesmusulmans ?
LAFÊTEdeNoël, connuede

chaquecitoyendans lemonde
chrétien, se célèbre par des
coutumes très variées, des
pratiques religieuses diffé-
rentes et des intentions indivi-
duelles. Qu’elle soit religieuse,
laïque, culturelle, dogmatique,
traditionnelle, moderne, etc.
Chacun d’entre nous y est ex-
posépar l’ambiancematérielle
(décorations, sapins, vi-
trines etc.) et/ou immatérielle
(rassemblements familiaux,
joie des enfants etc.).
Pour le dogme de l’Islam, la

croyance en Jésus, aux Évan-
giles, à sesmiracles fait pleine-
ment partie de la foi, mais la
date du 25 décembre n’a pas
été retenue comme symbo-
lique de sa naissance par les
théologiens musulmans de
même que par les chrétiens
orthodoxes qui suivent un ca-
lendrier différent. C’est pour-
quoi cette date n’entraîne pas
defestivitésparticulières.Cette
opinion n’empêche nullement
les Français de confession
musulmane de respecter l’ori-
gine de Noël et d’y voir une in-
contournable fête religieuse
chrétienneetnonunefêtemer-
cantile.

Témoignages

J’ai donc réaliséuneenquête
anonyme afin de récolter des
témoignages de Cherbour-
geois musulmans grâce à la
questionposéeen titre.
Deux jeunes femmes bapti-

sées selon le rite catholique,
qui sont devenues musul-

manes par choix, témoignent
qu’en cette période elles sont
partagées entre le désir, le de-
voir de respecter leurs familles
et le « décalage religieux »
qu’elles constatent entre cer-
taines célébrationset cellesde
leurs familles où souvent se
confondent culte et culture.
Toutefois, elles participent
avec enthousiasme au repas
pour partager des moments
chaleureuxen famille.
Une Cherbourgeoise d’ori-

gine maghrébine profite de
cette période propice au par-
tagepouramplifier lesactivités
caritatives (travail associatif),
les repas festifs inclusifs, le
partage des cadeaux en bon
voisinage (après le 25 dé-
cembre afin de préserver le
secret du plus célèbre grand-
père à la barbe blanche sans
toutefoispropagersonmythe).
Pour elle, cette fête est avant
tout une période propice aux
rappels de valeurs universelles
que sont la générosité, la bien-
veillanceoulapaix, toutenpré-
servantpaisiblementson iden-
tité religieuse.
Ici, nous avons un Français

de confession musulmane qui
a vécu la période de Noël par
l’ambiancequ’ellediffusedans
les commerces et l’espace
public (enmilieuurbainetdans
lesécoles). Il avait àcœurdans
son enfance de s’émerveiller
devant les décorations, l’am-
biance festive, l’impatience de
ses camarades. Ses parents
s’attachaient à évacuer la
question des cadeaux par la
multitude de ceux qui l’atten-

draient lors des grandes fêtes
de l’Aïd el Fitr (fin de ramadan)
et de l’Aïd el Kébir.

Unité religieuse

La foi musulmane comporte
l’obligation de croire aux révé-

lations précédentes (les
PsaumesdeDavid, laThorade
Moïse et les Évangiles de Jé-
sus) ainsi qu’aux précédents
prophètes d’Adam à Moham-
mad.Pour les fêtesreligieuses,
ellesdécoulent toutesdel’atta-
chante tradition prophétique
deMohammad.
L’une d’entre elles est celle

d’Achoura, qui célèbre la libé-
ration du peuple hébreu et de
MoïseéchappantàPharaonet
à son armée par un jour de
jeûnesurérogatoire (=nonobli-
gatoire mais recommandé)
complétédu jourprécédentou
suivant. Ce jeûne diurne dans
l’islam est la meilleuremanière
de remercier Allah (Dieu) en se
privant temporairement. Bien
loin des célébrations extrava-
gantes ou de surconsomma-
tion, il réunit de nombreuses
qualités : lavolonté, lapatience
et la maîtrise de ses envies et
passionsdiverses.
Selon l’islam, cette fête suré-

rogatoired’«Achoura»estune
célébration religieuse (par le
jeûne), pratiqué à l’époque par
le prophète Moïse puis par le

prophète Mohammad donc
suivipar l’ensemblede lacom-
munauté musulmane et juive
(YomKippour).
Chaqueannée,au10e jourde

l’année lunaire des calendriers
des deux religions, cette fête
communerassemble la foi col-
lective.Enfin,elleprouveaussi,
par la théorie et la pratique,
l’inexistence du sectarisme en
islam, à l’opposé des discours
radicaux, racistes et hégémo-

niques de part et d’autre, qui
souhaiteraient coopter nos
voix ou nous caricaturer en
antisémites.
Je vous souhaite une excel-

lente année 2024 et de nou-
velles occasions de com-
prendre son prochain pour
mieux seconnaître.

Étienne, bénévole
à lamosquée

cherbourgeoise

ÎMosquée de l’Ascension de Jésus.

ÎLe Père Noël de Jérusalem.

Info diocèse
Sur votre agenda
Les jeunes instrumentistes et choristesde laparoisseSaint-Jean-
XXIII de Cherbourg animeront la messe de ce soir, dimanche
14 janvier, à 18 h30à la basiliquede la Trinité. Prochainesmesses
des jeunes : dimanche 11 février, dimanche 17 mars, dimanche
14 avril, dimanche 12mai, dimanche 9 juin et dimanche 7 juillet à
18 h 30 à la basilique de la Trinité.
Du 18 au 25 janvier, semaine de prières pour l’unité de chrétiens,
célébrationœcuménique dimanche 21 janvier à 17 heures, église
Saint-Pierre-Saint-Paul d’Octeville, proposée par les églises
catholique et protestantes deCherbourg.

ÎCrêche de Bethléem en solidarité.

Billet spirituel

Unbrigand exemplaire
Il est des personnages bi-

bliques qui sont de parfaits in-
connusetquipourtantpeuvent
changer notre vie. En voici un :
un homme condamné à mort
par les romains, et qui va se
retrouver à côté du Christ au
jourde lacrucifixion. Il auncol-
lègue demalheur, et on les ap-
pelle souvent les brigands, ou
lesbandits :
Le texte est en Luc 23 : un

des bandits cloués sur une
croix insulte Jésus en disant :
« Tu dis que tu es le Messie.
Alors, sauve-toi toi-même et
sauve-nous aussi. » Mais le
deuxième bandit fait des re-
proches au premier en lui di-
sant : «Tuescondamnéàmort
comme cet homme, et tu ne
respectes même pas Dieu ?
Pour toi et moi, la punition est
juste. Oui, nous l’avons bien
méritée, mais lui, il n’a rien fait
demal. » Ensuite il dit à Jésus :
« Jésus, souviens-toi de moi,
quand tu viendras comme

roi.»Jésus lui répond:«Jete le
dis, c’est la vérité : aujourd’hui,
tuserasavecmoidans lepara-
dis. »
Ce texte, discrètement, af-

firme une chose très forte :
c’est la confiance en Dieu, la
foi, qui va déterminer notre
avenir. Le brigand sur la croix
n’a aucunepossibilité de répa-
rer ses fautes, de gagner son
salut par ses bonnes actions.
C’est troptardpour lui.Etpour-
tant, suite à sa déclaration de
foi, Jésus lui promet le salut. Si
vous êtes de ceux qui déses-
pèrent d’avoir une vie assez
bonne pour mériter le Christ,
souvenez-vous du brigand sur
la croix et reprenez espoir : un
cœur coupable qui se tourne
vers lui,«souviens-toidemoi»,
il ne le rejette pas. Il l’accueille
et il le transforme.

PasteurSamuelALONSO,
Église évangélique

baptiste deCherbourg


